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Dire qu'on nous avait envoyé le petit pour
lui « refaire la santé », comme ils disent —
et que c'est nous qui l'avons tué!

Là-haut, à la Combe du Revers, c'est
le grand silence.

Aux cris de l'agonie, aux mouvements
convulsifs ont succédé le calme et la mort.

La fenêtre est ouverte... Pierre est étendu

sur le grand lit... Boucles noires sur l'o-
reiller... Yeux clos.

Longs cils qui font une ombre sur la

joue maigre et blanche...

Petites mains jointes sur quelques gen-
tianes bleues...

Silencieuse, désormais, la voix d'enfant

étrangère et câline.

Eteinte pour jamais la flamme de vie

qui devait se ranimer à l'air pur de « chez

nous ».

La grand'mère pleure doucement.

— Mon Pierre, mon petit Pierre, pour-
quoi es-tu parti le premier? Et moi, si

vieille, je reste encore, mais va... ce n'est

plus pour longtemps
Et la pauvre voix essoufflée, haletante,

trouble seule le grand silence de la mort.
/îïré rfe L« &bsse LlitVa/eJ

Une innovation intéressante:
Le carnet sanitaire.

Il y a longtemps que tous ceux qui
s'occupent de puériculture et que tous
les médecins s'intéressant à l'enfance, ont
demandé l'établissement d'une fiche sani-
taire individuelle, réunissant toutes les

observations médicales faites sur un indi-
vidu depuis sa naissance jusqu'à sa mort.
Cet essai vient d'être tenté par la So-
ciété générale « Arda » sous le patronage
du Secrétariat romand d'hygiène sociale

et morale.

Le carnet que nous avons sous les

yeux comprend une première partie rem-
plie de conseils d'hygiène rédigés pour
les nourrissons, et pour les adultes. La
seconde partie est réservée aux obser-

vations que les médecins voudront bien

inscrire, s'ils en ont le temps et si leurs
clients pensent à leur présenter le carnet.

Dès maintenant ce livret est expédié

gratuitement dans le canton de Vaud à

toute mère qui vient d'avoir un enfant.

Dans cet opuscule, prenons au hasard

quelques uns de ces petits chapitres qui
nous paraissent particulièrement utiles.
Voici par exemple ce que les auteurs
écrivent sur

« Le M des èéfcés. Le lit ou le berceau

doit être élevé au-dessus du sol, chaud,
perméable à l'air, mais ne doit être ni

trop dur ni trop tendre; un lit dans lequel
l'enfant s'enfonce, gène les mouvements et
la propreté. Le matelas — de paille ou
de crin — doit être plat pour éviter les

positions vicieuses, et le coussin très peu
elevé. Aucun tissu imperméable ne doit
entrer en contact direct avec l'enfant. »

Voici plus loin quelques conseils judi-
cieux sur

« LLaWfewewf des peLfe. L'habil-
lement sert à protéger le petit contre le

froid et contre ses déjections; il ne doit

gêner ni la respiration, ni la digestion.
Il sera donc serré modérément à la taille,
si possible au moyen d'une bande élas-

tique tricotée. Le lange sera suffisamment

long pour permettre le mouvement des

jambes, et les bras ne seront pas liés.

Le plus vite possible on emploiera de

petites culottes pour que l'enfant ait la

joie de se mouvoir. Il n'est pas utile de

coiffer la tête, sauf pour la sortie; les

enfants trop habillés de la tête ou tenus

trop au chaud, sont sujets à de fréquents
rhumes. L'habillement sera composé de
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Dire rpi'on nous avait envoyé le petit pour
lui « rctairs la santé » comme ils disent —
et epie c'est vous c^ui l'avons tuê!

Dà-baut, à la (tombe du Revers, c'est
le grand silence.

Vux cris cle l'agonis, aux mouvements
convulsits ont succédé le calme et la mort.

Da tenêtre est ouverts... Dierre est étendu

sur le grand lit... Loucles noires sur l'o-
reiller... Veux elos.

Dongs cils epû tont une ombre sur lu

joue maigre st blancbe...

Detitss inains jointes sur epislcpms gen-
tianes bleues...

8i!encieuse, désormais, lu voix d'entant

étrangère et câline.

Dteints pour jamais lu tlamme cle vie
c^ui devait se ranimer à l'air pur cle « obe-i

N0U3 ».

Du grand'mère pleure doucement.

— Von Dierre, mou petit Itierre, pour-
<juoi ss-tu parti le preinier? Dt moi, si

vieille, je reste encore, mais vu... es n'est

plus pour longtemps!
Dt lu puuvre voix essouttlse, baletante,

trouble seule le grand silence de lu mort.
?N>s cke k» .Zcttbse Dîàrra/e.b

Une innovation intàeeante:
l.e oarnet eanitaii-e.

Il V u longtemps czue tous ceux czui

s'occupent de puériculture st <^ue tous
les médecins s'intêressant à l'enkance, ont
demande l'êtablissemsnt d'une kicbe suni-
tuire iudividuelle, réunissant toutes les

observations médicales laites sur un indi-
vidu depuis sa naissance jusqu'à sa mort,
(let essai vient d'être tenté par la 80-
oiêtê gênêrale « ?Vrda » sous le patronage
du Kecrêtariat romand d'bvgièns sociale

et morale.

De carnet cpie nous avons sous les

veux comprend une première partie rein-
plie de conseils d'bvgiène rédigés pour
les nourrissons, et pour les adultes. Da
seconde partie est reserves aux obser-

vations cpm les médecins voudront bien

inscrire, s'ils en ont le temps et si leurs
clients pensent à leur présenter le carnet.

Dès maintenant ce livret est expediè

gratuitement dans le canton de Vaud à

toute mère c^ui vient d'avoir un entant.

Dans cet opuscule, prenons au basard

cjuelcpres uns de ces petits ebapitres cpn

nous paraissent particulièrement utiles.
Voici par exemple ce cpn? les auteurs
écrivent sur

< De /// às /Ws. De lit ou le berceau

doit être êlsvê au-dessus du sol, cbaud,
perméable à l'air, mais ne doit être ni

trop dur ni trop tendre; un lit dans lecpml
l'sntant s'entonce, gène les mouvements et
la propreté. Do matelas — de paille on
de crin — doit être plat pour eviter les

positions vicieuses, et le coussin très peu
elevê. Vucun tissu imperméable us doit
entrer en contact direct avec l'entant. »

Voici plus loin puelpues conseils judi-
oieux 8nr

« à petà D'babil-
Isment sert à protéger le petit contre le

Iroid et contre ses déjections; il ne doit

gêner ni la respiration, ni la digestion.
Il sera donc serre modérément à la taille,
si possible au mopen d'une bande êlas-

ticpre tricotée. De lange sera suttisamment

long pour permettre le mouvement des

jambes, st les bras ne seront pas lies.

De plus vite possible on emploiera de

petites culottes pour c^us l'entant ait la

joie de se mouvoir. Il n'est pas utile de

eoitker la tête, saut pour la sortis; les

entants trop babilles de la tête ou tenus

trop au cbaud, sont sujets à de trêezuents
rbumes. D'babillsment sera composé de
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façon il permettre facilement de changer
le petit sans le dévêtir. »

Le carnet sanitaire ne s'occupe pas
seulement des petits enfants; le D' Tecon

y traite magistralement certaines questions
d'hygiène, sous le titre « prévenir vaut
mieux que guérir». Nous aimons à faire
aussi quelques emprunts à cette partie du

petit livre que nous analysons :

Et maintenant comment allons-

nous protéger notre corps, défendre notre
santé, contre l'attaque de ces microbes

qui sont répandus partout autour de nous,
autour des malades en nombre cousidé-

rable; un crachat de tuberculeux pulmo-
nuire par exemple peut contenir plusieurs
millions de bacilles de Koch!

Ces moyens de défense se divisent en

deux grands groupes: le premier consiste
à se protéger des microbes pour éviter
les maladies contagieuses qu'ils engendrent.
Le deuxième — extrêmement important
— consiste à fortifier notre corps et sur-
tout celui de nos enfants par des règles

hygiéniques, par une alimentation saine,

une vie de travail bien ordonnée qui va
nous permettre à nous-mêmes et à ceux

que nous aimons, de résister aux attaques
des maladies avec le maximum de chance
de succès.

J'en reviens au premier groupe de dé-

fense. Comment allons-nous nous pro-
téger des microbes, nous et ceux qui
nous entourent, eu particulier nos enfants?
1. En détruisant chaque fois que nous le

pourrons les microbes créateurs de ma-
ladies (par la désinfection par exemple);
2. En rendant leur condition de survi-
vance et de développement difficile, par
la lumière, le soleil et l'air renouvelé cir-
culant largement dans nos appartements
(donc chambres à coucher au midi de

préférence, à l'ouest ou à l'est si ce n'est

pas possible, mais pas au nord; ne voit-
on pas souvent la plus belle pièce située

au midi réservée au salon où l'on ne se

tient presque jamais 3. En tenant l'appar-
tement — sans oublier la cuisine et les

W.C. — d'une parfaite propreté; à ce pro-
pos, chaque fois que cela pourra être fait,
il faut éviter de balayer à sec, particu-
librement en présence d'enfants; le bala-

yage humide (serpillière mouillée entourant
un balai) est à recommander avec insis-

tance, il est à «'«poser dans les chambres
de malades.

Je ne puis m'empêcher aussi de recom-
mander de se brosser les dents réguliè-
rement chaque jour avec sa brosse à soi;
la bouche et les dents qui contiennent de

nombreux microbes sont ainsi assainies

et nettoyées.
Et puis surtout, il est extrêmement im-

portant de se laver les mains avant chaque

repas, et d'exiger des enfants qu'ils en

fassent autant. Les mains qui touchent à

tout, qui sont en contact avec tant de

poignées de portes, d'objets souvent mal-

propres et souillés, doivent être nettoyées
souvent ; les ongles, refuges admirables de

la saleté, doivent être tenus propres, chez
les enfants comme chez les adultes.

C'est bien souvent que l'on voit aussi

une excellente maman qui sort de sa

poche son mouchoir, pour aller moucher

son bébé ou son enfant. Il y a là, hélas,

une habitude bien dangereuse. Nous cou-
naissons tous des cas navrants de ma-
mans malades, souvent sans s'en douter,
qui ont ainsi donné à leurs enfants une

angine ou la tuberculose, pour ne citer
que ces maladies. Donc ne moucher un
enfant qu'avec son mouchoir à lui et à

lui seul. »

Et plus loin, dans le chapitre qui con-
cerne l'exercice physique et les sports,
nous lisons: «le mouvement c'est la vie;
regardez le poulain et le petit veau, le

chevreau ou le jeune chat, ils sont sans

cesse en mouvement; ainsi ils forment
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bc^on à permettre tacitement cle cbanger
Is petit sans Is dévêtir.»

De carnet sanitaire ice s'occupe pas
seulement à petits entants; le D'1'econ
V traite magistralement eeàines questions
cl'bvgièue, sous le titre « prévenir vaut
mieux que guérir». Zlous aimons à taire
aussi quelques einprunts à estte partie clu

petit livre que nous analvsons i

lit maintenant comment allons-

nous protéger notre corps, détendre notre
saute, contre l'attaque ele ces microbes

qui sont répandus partout autour 6s nous,
autour des malacles en nombre eousiclê-

radie; un cracbat cle tuberculeux pulmo-
naire par exemple peut contenir plusieurs
millions 6e bacilles 6e Ixocb!

(les mopens 6s clêtense se 6ivissnt en

6eux grands groupes: le premier consiste
à se protéger 6es microbes pour éviter
les maladies contagieuses quails engendrent.
Dc> deuxième — extrêmement important
— consiste à tortitier notre corps et sur-
tout celui 6e nos entants par clss règles

bvgiêniques, par une alimentation saine,

une vis 6e travail bien ordonnée qui va
nous permettre à nous-mêmes et à ceux

que nous aimons, 6e résister aux attaques
6es malaclies avec le maximum 6e cbancs
6e succès.

.l'en reviens au premier groupe 6e 6ê-

tense. Dominent allons-nous nous pro-
têger 6es microbes, nous et ceux qui
nous entourent, eu particulier nos entants?
1. Du détruisant cbaqus tois que nous le

pourrons les microbes créateurs 6e ma-
Ia6ies spar la 6êsinteetion par exemple);
2. bin renclant leur con6ition 6e survi-
vancs et 6e développement 6itticile, par
la lumière, le soleil st l'air renouvels cir-
culant largement 6ans nos appartements
s6one cbambres à coucber au micli 6e

prêtêrence, â l'ouest ou à l'est si ce n'est

pas possible, mais pas au norci; ne voit-
on pas souvent la plus belle pièce situés

au micli réservée au salon ou l'on ne se

tient presque jamais!) 3. Dn tenant l'appar-
tement — sans oublier la cuisine et les

IV. — d'une parkaite proprets; à ce pro-
pos, cbaqus tois que cela pourra être tait,
il taut éviter 6e balaver à sec, particu-
lièrement en présence cl'entants; le bala-

vags bumicle sssrpillièrc mouillée entourant
un balai) est à recommancler avec insis-

tance, il est à tncposer 6ans les cbambres
6s malacles.

6e ne puis m'empêcber aussi 6e recom-
man6er cle se brosser les clents rêguliè-
rement cbaque jour avec sa brosse à soi;
la boucbs st les clents qui contiennent cle

nombreux microbes sont ainsi assainies

et nettoyées.
Lt puis surtout, il est extrêmement im-

portant cle se laver les mains avant cbaque

repas, et d'exiger clés entants qu'ils en

tassent autant, Des mains qui toucbent à

tout, qui sont en contact avec tant cle

poignées 6c' portes, d'objets souvent mal-

propres et souilles, cloivsut être nettovêss

souvent; les ongles, rekuges admirables 6e

la salete, cloivent être tenus propres, cbc2
les entants comme ebe? les adultes.

D'est bien souvent que l'on voit aussi

une excellente maman qui sort cle sa

pocbe son moucboir, pour aller moueber

son bêbê ou son entant. II v a là, bêlas,

une babitucle bien dangereuse. Dlous con-
naissons tous des cas navrants 6e ma-
mans malacles, souvent sans s'en douter,
qui ont ainsi clonnê à leurs entants une

angine ou la tuberculose, pour ne citer
que ces malaclies. Donc ne moueber un
entant qu'avec son moucboir à lui et à

lui seul. »

bit plus loin, dans le cbapitrs qui con-
cerne l'exercics pb^sique et les sports,
nous lisonsl «le mouvement c'est la vie;
regardes le poulain et le petit veau, le

cbevreau ou le jeune cbat, ils sont sans

cesse en mouvement; ainsi ils torment
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leurs muscles et équilibrent leurs organes
et leur corps. Il devrait en être de même

pour l'enfant. Les exercices en plein air
des enfants peu habillés, la gymnastique
respiratoire à l'école, les jeux, l'école en

plein air, ont montré leur valeur par des

résultats éclatants. L'enfant n'est point
seul à devoir prendre de l'exercice; cette
notion est vraie pour tous, donc pour
chacun d'entre nous — sauf défense du

docteur. Si ce besoin d'exercice est évi-
dent, le danger du surmenage ne l'est pas
moins. La bicyclette à doses excessives,
les sports pratiqués dans les mêmes con-
ditions sont néfastes aux enfants, aux
jeunes gens; leur corps qui a besoin de

toutes ses forces pour la croissance et

pour la formation, ne peut pas subvenir
à la dépense de fatigues excessives sans

risques graves dont le développement de

la tuberculose est un des plus fréquent.
Il en est de même des bains de soleil

dont la vogue est justifiée, mais qui
doivent être dosés d'une façon prudemment
progressive ; il faut savoir que les bains
de soleil mal dosés ou pris intempestive-
ment peuvent être dangereux.».

Nous voudrions pouvoir citer d'autres

passages encore de ce carnet sanitaire;
ceux que nous avons reproduits ici suffi-
ront sans doute à faire comprendre l'uti-
lité très grande de ce petit livre ; et nous
voudrions le voir introduire partout en

Suisse, où la fiche sanitaire personnelle
ne pourrait rendre que ,les plus grands
services. D'Ml.

Vom Arbeitsfeld des internationalen
Komitees nom Roten Kreuz.

Pon Oberft Edmond Boissier, ITlitglied des inter-
nationalen Komitees.

(©ctfuB)

Saffeit Wir bag beifeite, Wag gumeilen ail
eigentliche „griebengtätigfeit" begeidjnet wirb,
unb betrachten mir nur, Wag tatfacplicp nom

Dïoten Äreug im .Qufammenhcing '"'t bem

SBeltfrieg geleijfet tourbe unb heute noch

leiftet toirb, jo jefje« loir halb ein, bag pier,

auf feinem eigenften ©ebiet, baö diote Steug
bie Erwartungen feiner 23egrünber Weit it6er=

troffen hat.

23er backte im Sapr 1S64 baran, bag bag

freiwillige ©anitätgperjonal fid) jemalg in

einigen Sänbern big an bie eigentliche Sampf=

linie hinauswagen Würbe, moplgemerft unter

augbrüdlicper Einwilligung ber Sepörben?
S)er ©ebanfe ift jogar mehrfach aufgetaudjt,
bem Efoten ®reug bag gange militärifc^e
©anitätgwefen gu ühertragen, Welches bamit

niept mehr hon einem hefolbeten 23ermaltungg=

lörper, fonbern oon freiwilligem ißerfonal unb

prioaten Vereinen üerfel)en fein Würbe. Stiefer

ißtan ift fogar ber elften internationalen Sons

fereng hott bem Vertreter eineg neutralen 3tot=

lreug=33ereing gur ißrüfung Oorgelegt worben.

Er ift jebenfalls Wert, Oon allen 2Sereinen

aufg jorgfaltigfte unterfucht gu werben, wie

überhaupt ber Srage ber gegenfeitigen 23e=

giepungen bon 9ïotlreugs2Serein unb <Staatg=

regiemng bislang taum genügenb 23eacptung

gejcpenft wirb.
Sie riefigen ©imenftonen beg 23elftriegeg,

fowie bie reftlofe 21n§nutjuttg aEer tierfüg^
baren nationalen Prüfte fchufen bem Dîoten

Äreug immer neue 21ufgaben im fRapmen ber

eigentlichen Ärieggtiitigfeit. Eg b)anbelte fid)

nicht mepr blofj um Pflege unb Teilung beg

üerwunbeten ®rieger§, fonbern um 23ieber=

perfteEung beg boritbergepenb untauglichen

23eprmanng. Slujgerbem ûbernapm bag 3îote

Äreug gewiffe Pflichten bem ©olbaten an ber

jyront unb in ber Etappe gegenüber: burcp

SSerteilung öon Siebeggaben unb Seforgung
Don aEerlei gerftreuungen foE er über fein
Sog pinweggepolfen werben. Slufjerbcm oer=

mittelte bag Dîote Sreug ben Sîacpricptenbienft

mit ber §eimat i*nb beforgte auf 23unfcp

fogar feine ißribataufträge. tpeute noep ift
eine ber oomepmften Aufgaben maneper Dîot-

freug-2Sereine bie gürforge für Krüppel unb
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leurs wuseles st êguilibreut leurs orgues
et leur corps. Il devrait eu être de luêrue

pour l'euliiut. lbes exercices eu plein air
des enfants peu babillés, la A)-mnasti«jue

respiratoire à l'êcole, les jeux, l'êcole ou

pleiu air, out ruoutrê leur valeur par des

résultats éclatants. I^'eulaut n'est poiut
seul à devoir preudre de l'exercice; cette
uotiou est vrais pour tous, doue pour
cbacnu d'entre uous — saut défense du

dootsur. Li es besoin d'exercice est êvi-
deut, le dauber du surmenage us l'est pas
ruoius. I-a bicyclette à doses excessives,
les sports pratiqués daus les u>êiues eou-
ditious sout néfastes aux enfants, aux
jeuuss Zens; leur eorps gui a besoin de

toutes ses torses pour la croissance et

pour la formation, ue peut pas subvenir
à la dépense de fatigues excessives saus

risques graves dont le développement de

la tuberculose est un des plus fréquent.
Il eu est de rnêine des bains de soleil

dont la V0AUS est justifiés, mais gui
doivent être dosés d'une layon prudemment
progressive; il faut savoir gue les bains
de soleil mal dosés ou pris intempestive-
ment peuvent être dangereux.».

Xous voudrions pouvoir citer d'autres

passages encore de ee carnet sanitaire;
ceux gue nous avons reproduits ici suffi-
ront sans doute à faire comprendre l'uti-
litê très grande de ee petit livre; et nous
voudrions le voir introduire partout en

suisse, ou la ficbe sanitaire personnelle
ne pourrait rendre «jus les plus grands
services. pr NI.

Vom ZrbàkM à îàrnattoncilsii
Komitees vom Koten kreu?.

von vberît CàoiuZ koissier, IMglieä äes inter-
nationalen Komitees.

(Schlich)

Lassen wir das beiseite, was zuweilen als

eigentliche „Friedenstätigkeit" bezeichnet wird,
und betrachten wir nur, was tatsächlich vom

Roten Kreuz im Zusammenhang mit dem

Weltkrieg geleistet wurde und heute noch ge-

leistet wird, so sehen wir bald ein, daß hier,

auf seinem eigensten Gebiet, das Rote Kreuz
die Erwartungen seiner Begründer weit über-

troffen hat.

Wer dachte im Jahr 1864 daran, daß das

freiwillige Sanitätspersonal sich jemals in

einigen Ländern bis an die eigentliche Kampf-
linie hinauswagen würde, wohlgemerkt unter

ausdrücklicher Einwilligung der Behörden?
Der Gedanke ist sogar mehrfach aufgetaucht,

dem Roten Kreuz das ganze militärische

Sanitätswesen zu übertragen, welches damil

nicht mehr von einem besoldeten Verwaltungs-
körper, sondern von freiwilligem Personal und

privaten Vereinen versehen sein würde. Dieser

Plan ist sogar der elften internationalen Kon-

ferenz von dem Vertreter eines neutralen Rot-
kreuz-Vereins zur Prüfung vorgelegt worden.

Er ist jedenfalls wert, von allen Vereinen

aufs sorgfaltigste untersucht zu werden, wie

überhaupt der Frage der gegenseitigen Be-

ziehungen von Rotkreuz-Verein und Staats-
regierung bislang kaum genügend Beachtung

geschenkt wird.
Die riesigen Dimensionen des Welktrieges,

sowie die restlose Ausnutzung aller verfüg-
baren nationalen Kräfte schufen dem Roten

Kreuz immer neue Aufgaben im Rahmen der

eigentlichen Kriegstütigkeit. Es handelte sich

nicht mehr bloß um Pflege und Heilung des

verwundeten Kriegers, sondern um Wieder-

Herstellung des vorübergehend untauglichen

Wehrmanns. Außerdem übernahm das Rote

Kreuz gewisse Pflichten dem Soldaten an der

Front und in der Etappe gegenüber: durch

Verteilung von Liebesgaben und Besorgung

von allerlei Zerstreuungen soll er über sein

Los hinweggeholfen werden. Außerdem ver-
mittelte das Rote Kreuz den Nachrichtendienst

mit der Heimat und besorgte auf Wunsch

sogar seine Privataufträge. Heute noch ist

eine der vornehmsten Aufgaben mancher Rot-
kreuz-Vereine die Fürsorge für Krüppel und
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